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Pratique scolaire

Thierry CHOFFIN

COMMENT CONCEVOIR L’ATHLETISME A L’ECOLE ?

Dans l’optique de concevoir une pratique différente de l’athlétisme il paraît nécessaire de réfléchir par rapport à ce qui se pratique dans les établissements et donc de dresser un état des lieux sur l’enseignement de l’athlétisme en milieu scolaire :


*L’activité athlétique parait d’emblée moins mobilisatrice que d’autres activités (gymnastique, sport collectifs, badminton, plein air...), les élèves s’y investissent moins spontanément  à fortiori lorsque les conditions atmosphériques restent incertaines (pratique extérieure)


*L’athlétisme a du mal à se dégager du modèle et de la pratique du spécialiste : règlement, forme d’acquisition, critères de réalisation... l’enseignement reste basé sur la référence extérieure (Unss et fédéral)


*L’entrée dans l’activité par la technique est majoritaire, et la pratique reste très  morcelée : la formation athlétique à l’école se définit souvent comme : poids + endurance + hauteur = athlétisme ! ! !


*L’enseignement reste très uniformisé lors de la scolarité : les séances de poids sont souvent très semblables de la 6ème à la terminale.


....ce traitement de l’activité trop éloigné du mode de fonctionnement des élèves ne peut qu’entretenir une baisse de motivation chez les élèves et donc chez les professeurs. Une réflexion sur une pratique scolaire intégrant la diversité du public et la caractéristique des élèves réels s’impose.


Dans ces soucis, il parait donc nécessaire de considérer l’athlétisme à l’école comme une activité spontanée et ludique, sollicitant des ressources multiples, des émotions spécifiques et permettant de développer des compétences identifiables chez les élèves…. Ce qui implique de redéfinir l’activité dans son rapport aux installations sportives de façon différente et positive.


Le postulat de départ reste comme nous l’avons tous constaté en cours, que les élèves n’apprendront que s'ils éprouvent du plaisir à pratiquer, que s'ils réussissent et que si l’activité prend du sens pour eux. Les élèves n’ayant pas de pratique significative ne développent pas de réels apprentissages en athlétisme.

Ainsi pour chaque enseignant qui programme un cycle athlétisme, le PROBLEME CENTRAL est bien de répondre à :





Dans un premier temps:


Comment motiver les élèves qui entretiennent un rapport négatif à l’activité ou qui possèdent peu de vécu en athlétisme ?



En d’autres termes traiter l’athlétisme en ayant comme intention immédiate de faire entrer les élèves dans une activité de Performance (envie de faire)…et les y maintenir (envie de recommencer) ! ! !



Donc s’assurer de créer les conditions nécessaires et indispensables pour qu’ils puissent apprendre et se transformer.

Et dans un second temps :



Lorsque les conditions d’apprentissage sont stabilisées, organiser au mieux un contenu athlétique par rapport aux possibilités des élèves.

DEMARCHE D’ENSEIGNEMENT 

PROPOSEE :

Tenter de sensibiliser les élèves à une réelle pratique athlétique nécessite de construire une démarche centrée autour de 10 points incontournables :

1-Lors de la construction des cycles, la préoccupation initiale doit être de " confronter l’élève à une activité de performance et développer chez eux une réelle "attitude athlétique" sur laquelle pourront se greffer des apprentissages :


l’athlétisme chez l’élève c’est  : 

"en vitesse,  je fais 45m en 6’’, je recommence pour faire 46m ! "


"en saut en longueur, j’ai franchi 3m10, je demande de mettre le fil au sol à 3m25 et je tente…"

Ainsi pour être significatives et mobilisantes, toutes les situations devront proposer un enjeu fort aux élèves : gagner la course ou le concours, se mesurer aux autres, améliorer son record, participer à la victoire de l’équipe…. La multiplication des situations de ce type permettra de développer un « réflexe athlétique » qui va engendrer des attitudes dynamiques et préparées (intention), sur lesquelles vont se greffer l’apprentissage par la suite. Seuls les efforts maximaux pourront engendrer une transformation, par rapport aux contraintes des situations athlétiques.

Le meilleur exemple reste la course de haie où les élèves n’ayant pas développé ce réflexe de performance (je cours le plus vite possible ou je veux battre mon adversaire…), ne pourront acquérir une course en quatre appuis et un franchissement orienté vers l’avant (combien d’élèves restent sur 1-2-3-4-saut ?)

2-Proposer une forme de pratique ritualisée : afin de permettre à l’élève de construire un ensemble de repères et de s’orienter sur une activité stabilisée  : plan de séance immuable (échauffement, situation principale, situation collective, bilan…), espace de pratique identique à chaque séance, équipes athlétiques de référence…

3-La formation athlétique à l’école passe par la mise en place d’une forme spécifique spécifiquement scolaire, qui ne se rapproche que tardivement et graduellement du modèle fédéral, et qui facilite dans un premier temps la compréhension des espaces athlétiques et la visualisation rapide des performances :

Ainsi l’enseignant d’EPS pourra :

*dans un premier temps proposer des espaces aménagés et repérables, très visuels pour l’élève : courir 6’’,9’’,30’’, 3’... permettant de matérialiser la performance (ce que je viens de faire). Réaliser 43 plots (donc 43m) en 6" pour un élève de 6ème est plus "palpable" et plus parlant qu’une performance de 7"5 au 50m (ce qui est du même ordre). En course de durée, si la piste est aménagée avec un plot tous les 50m, le nombre de plots réalisé en 3’ me donne instantanément ma vitesse en km/h.

*simplifier le résultat à atteindre : franchir un fil en longueur ou au triple saut (j’ai réussi, j’ai pas réussi !!!)

*adapter les contraintes réglementaires : mesurer avec une zone d’appel large au triple saut, permettre de mordre après avoir lancé (l’engin a quitté les mains), varier les engins (balles, cerceaux lestés, filets lourds…) et les secteurs (large - étroit) de lancer , aller le plus loin possible à la perche dans le sable (pour favoriser l’action sur la perche)...

*comptabiliser les résultats de façon variée avoir un seul essai, comptabiliser plusieurs performances (moyenne des trois essais, somme de tous les essais…), course au temps (15’ pour réaliser la meilleure performance sur les deux ateliers)...

*jouer sur la constitution des groupes et sur l’obtention des résultats : la 2ème performance de l’équipe est retenue, battre un record en additionnant la meilleure et la moins bonne performance……

Par exemple au saut en longueur, si en 6ème la pratique est organisée à partir de : élan limité à 10 appuis, planche d'appel de 80 cm (un contact minimum sur la planche validant l'essai), fil à franchir pour matérialiser la réception (réussi - échoué), concours organisé sur deux séances avec 6 essais ; (meilleure performance retenue étant la moyenne des 2 meilleurs essais)..En terminale les conditions de pratique resteront proches du règlement UNSS : élan libre, planche de 20 cm (+ 10 cm de plasticine), mesure à partir de la dernière marque dans le sable, 4essais pour le concours, meilleure performance retenue.

4- En revanche, par rapport à cette forme scolaire, la référence à la pratique sociale et culturelle doit rester un souci permanent :

*utiliser par exemple les performances du haut niveau pour poser des problèmes aux élèves : le marathonien court à 20 km/h (depuis septembre 1998) à tous pouvons-nous le suivre pendant 30"? (cf. annexe - records)

*employer des modes de fonctionnement empruntés à la haute compétition : comme aux JO, pour participer au concours du triple saut il faut franchir les qualifications (réaliser au moins 8 m en faisant 5 bonds avec une         corde et/ou réaliser un parcours de coordination sur des plots).

5- Proposer une forme de pratique athlétique motivante à l'école, c’est privilégier un ensemble d’activités athlétiques comme support d’expression pour les élèves :


- des activités qui procurent des émotions : la perche….


- des activités qui permettent d’identifier rapidement des progrès : triple saut, course de haies, durée…


- des activités sécurisées : lancer de vortex…

6-Proposer une forme de pratique athlétique motivante à l'école, c'est prendre comme premier les caractéristiques des élèves leur mode de fonctionnement, leurs représentations et donc leur rapport privilégier à l'activité. La nécessité de proposer des modes d’entrée dans l’activité diversifiés et ciblés par rapport au public scolaire concerné s'impose dès lors que le souci sera de s’orienter vers une activité motivante basée sur des aspects ludiques et techniques organisés autour de la production de performance.

Pour les publics réputés difficiles ces modes d'entrée vont constituer le pôle prioritaire de constitution des situations proposées aux élèves suivant leurs profils, sachant que le fonctionnement ne sera pas exclusif : certaines classes adhéreront aussi bien à la compétition, au défi, à l'affinitaire…. Les propositions faites aux élèves pourront aussi être couplées : réaliser un maximum de défis en temps imposé en course (énergétique), utiliser la carte d'identité athlétique (mon profil athlétique) pour organiser une compétition individuelle ou collective (championnat des 70/90pts)….

L’idée à retenir est que les situations athlétiques proposées devront toujours être associées à un « scénario pédagogique » permettant de créer ou d’entretenir un enjeu athlétique, leur conférant auprès des élèves l’intérêt d’être vécues.

Les élèves pourront "entrer" dans l'activité athlétique par :

* Les challenges collectifs : ils peuvent être proposés à des classes en vue de stimuler la dynamique du ou des groupes et permettent de faire apparaître divers problèmes à résoudre.

Si toute la classe ( ou un groupe de dix élèves) tente de battre le record du monde (3’26) ou de se qualifier au championnat de France sur 1500m (4’05 en cadets), ce challenge pourra aboutir après un échec à la nécessité d'améliorer les transmissions pour y parvenir (comment pouvons-nous faire pour y parvenir ?). 

Au saut en hauteur, cumuler les performances de la classe sachant que chaque élève dispose uniquement de 2 essais ("combien pouvons-nous réaliser à tous") constitue un challenge (éventuellement inter - classe : "la 5ème7 a réalisé 27m45, essayons de les battre!") pouvant déboucher sur le travail des aspects stratégiques et la connaissance de soi pour chaque élève.
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* La carte d’identité athlétique : ce mode d'entrée permet aux élèves 

de situer leurs performances dans un référentiel proposé par le professeur (cf. annexe) 

afin de pouvoir rapidement répondre à "qui je suis en athlétisme?"
L'élève pourra ainsi identifier ses points forts et ses points faibles (le référentiel 

permettant de comparer des performances de même niveau : "si j'obtiens 28 pts dans 2 activités, alors mon niveau est identique"), et l'enseignant pourra inciter l'élève à marquer le plus de points possibles. ( modifier ce profil )

[image: image3.wmf]* La compétition individuelle : ce mode d'entrée va allier à la fois 

la performance et le résultat ou le classement des élèves par rapport à un système

imposé. Les classes composées de garçons, les publics dits "difficiles" adhéreront de

manière spontanée à ce mode de fonctionnement.

Les séances pourront être composées d'une période "d'échauffement ou 

d'entraînement" puis d'une période consacrée à la comptabilité des performances et des résultats : "la compétition". Le classement et la comparaison vont orienter l'activité de l'élève, et donc sa volonté d'améliorer ses performances. Les élèves pourront être classés dans chaque activité sous forme "grand prix IAAF" du 1er au dernier, le résultat obtenu à chaque séance permettant de modifier le classement : 10 pts au 1er, 6 pts au 2ème puis 4pts, 3pts, 2pts et 1pt.(comme en formule 1)

Par contre les modalités d'affrontement devront être variées afin d'éviter sinon les élèves risquent de se démotiver : le classement sera rapidement le même : compétition sur la somme de 3 essais, en milieu aménagé, par rapport à une performance théorique…

Par exemple le cycle athlétisme pour la 4ème garçons "pédagogie de contrat" est composé de 3 sauts (longueur, triple saut et perche). Lors des 2 premières séances les élèves ont réalisé des performances sur les 3 ateliers, ces performances ayant permis la mise en place d'un classement initial dans chaque saut ("grand prix longueur") et un classement général ("grand prix IAAF"). Erwan est 2ème en longueur, 4ème au triple saut, 9ème à la perche, et donc 4ème au classement général. La séance n°3 propose une compétition dans chaque saut mais en milieu aménagé (saut avec élan limité et plinthe en longueur, double saut avec élan limité au triple….) où la somme des 2 meilleures performances (sur 4 essais) sera retenue. Les points cumulés lors de cette séance modifieront le classement initial, le nouveau "grand prix " étant remis en jeu à la séance n°4.

*La compétition collective : 

Les élèves s’affrontent dans un milieu standardisé par équipes au nombre variable.

*Le défi sous plusieurs formes : 

Les élèves peuvent être amenés à se défier de manière directe (je réalise 45m en 6’’, je te défie pour te battre) par rapport au record personnel (sur le référentiel de points…)

*La complexité : 

Les élèves se voient proposer des tâches complexes à réaliser (bondissement avec cordes, parcours de coordination alternant cloches et bonds, éducatifs synchronisés avec le copain….)

*L'énergétique : 

Les élèves doivent capitaliser dans un temps déterminer un nombre de répétitions

* Les « épreuves combinées » :

L’intention est de permettre aux élèves de se préparer sur 3 ou 4 épreuves à enchaîner pendant les 2 heures de cours (exemple : sprint, longueur, disque et 1000m)

*La résolution individuelle ou collective de problèmes athlétiques : 

Le groupe se voit poser des questions auxquelles il doit répondre pour l’emporter face aux adversaires (cf séance annexe)

7-Les modes d'entrée proposés invitent à concevoir l'athlétisme d'une façon scolaire et à adopter une organisation pédagogique propice à une mise en activité globale et ludique de tous les élèves. 

Le fonctionnement en plusieurs ateliers, solution favorable dans un premier temps pour confronter de façon multiple les élèves à des production de performance sur plusieurs activités n'est pas toujours possible. En effet, certains profils de classes ne se prêtent pas à se fonctionnement, une pratique autonome doit se construire progressivement, l'utilisation des installations ne permet pas toujours d'utiliser tout le stade à sa convenance…

profil de la classe
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En fonction de la classe, quelle que soit l'organisation pédagogique retenue, l'essentiel est bien de permettre à l'élève d'entrer dans l'activité pour produire des performances significatives et de lui proposer un temps de pratique important nécessaire à l'évolution de ces performances et à des transformations motrices. Pourtant en conservant le sens de notre démarche les possibilités d'organisation restent multiples, nous proposons des adaptations pédagogiques transitoires allant du plus "cadré" au plus "autonome".

Les séances débutent après l'échauffement collectif :






Deux autres paramètres liés à l’organisation de la séance semblent incontournables pour opérationnaliser notre démarche :


7b - les médias utilisés sont indispensables afin de matérialiser la comptabilité et de permettre aux élèves de visualiser le résultat des jeux, des défis, des compétitions….avec de grandes affiches, des tableaux visibles par tous et permettant d'exploiter immédiatement les données (tout en les conservant sur l'ensemble du cycle). De même les fiches de suivi d’élèves (notamment en course de durée) sont importantes pour visualiser les progrès, les efforts fournis….

7c – Proposer une pratique athlétique à une classe difficile nécessite de prendre les formes de groupements comme un paramètre prioritaire. La constitution de ces groupes constitue la base même de la séance et doit être en conséquence pensée au préalable. 

La classe de 3ème pose des problèmes de fiabilité sur les résultats (ils trichent…) les groupes de 4 seront composés de 2 doublettes s'opposant….

La classe de 4ème mixte reste très hétérogène, les élèves sont regroupés par 3 en séparant les garçons et les filles, les garçons s'opposent à l'intérieur des groupes (niveau semblable) et les filles font une compétition de groupe.

La classe est regroupée à la fin de chaque séance pour vérifier si les performances notées sur les affiches sont valides.

La configuration de la classe reste très éclatée, le début de la séance sera consacré à un challenge collectif…

La course de durée avec les secondes Bep filles sera abordée sur le pôle affinitaire.

Les leaders ont tendance à fonctionner ensemble et à déstabiliser la classe, comment les associer ou les dissocier face à un enjeu commun ou contradictoire ?

8- Dans une optique de formation complète, programmer des cycles athlétisme avec les élèves, c'est construire l'athlétisme de la classe au sens d'une réelle prise en charge de leur pratique par les élèves et ce sous plusieurs formes : accéder à des rôles différents dans la pratique (juge, starter, chronométreur, aide, entraîneur, manager….) mettre en place des règles de fonctionnement et un règlement 

acceptés et reconnus par tous (comment mesurer, quand est ce que la 

performance est valide, ce qu'on à le droit de faire…)

9- Dans un soucis de proposer une activité motivante, structurante et significatives, les modalités d'évaluation proposées par l'enseignant devront être : 

simple : Ainsi l'enseignant ne doit-il pas se contenter en 6ème/5ème de retenir les performances réalisées par l'élève (les meilleures sur 2 ou 3 séances ) et sa participation lors du cycle (prendre en compte la participation réelle c'est bien faire la somme des points cumulés lors des différents jeux du cycle).

continue : L’idée à retenir avec des classes au fonctionnement problématique est de capitaliser les efforts réalisés pendant le cycle : par exemple en course de durée, 5 kms sont « mis en jeu » lors de chacune des 7 séances du cycle, le volume de course est mesuré à chaque séance, le maximum en participation est de 32 kms courus sur tout le cycle. De même, les performances établies lors du cycle peuvent être retenues, tout en valorisant la performance finale (coefficient ?).


multiples : le principe retenu peut être de donner un « droit à l’erreur » aux élèves lors de l’évaluation. De même le principe de l’évaluation intermédiaire peut être retenu pour fixer des repères aux élèves. Par exemple en course de durée avec les 4ème, cette évaluation intermédiaire peut être : (sur une situation de 40’) Minutes de course  X  allure de course/ 2 = note

immédiate  et adaptée : Dans un second temps (4ème – 3ème), les élèves étant beaucoup plus centrés sur les moyens à mettre en œuvre pour atteindre l'efficacité ("comment faire mieux"), l'évaluation devra intégrer en plus ce paramètre de maîtrise, mais de façon simple et le plus souvent imagée. La notion de « fil rouge », paramètre technique qui donne

10- Proposer un contenu différencié et adapté. Si les situations et séances proposées permettront à l'élève de s'investir dans une activité athlétique signifiante, l'intention essentielle sera bien de le transformer pour améliorer ses performances. Ceci implique de développer l'observation athlétique afin d'identifier les manques des élèves, et de proposer des situations de transformations pertinentes par rapport aux problèmes rencontrés par les élèves.

******************

l'articulation production de performance/attitude athlétique et apprentissage….

ou la difficile question pour le professeur de : comment et quand greffer des situations d'apprentissage sur une activité athlétique ???

Le souci premier est bien de développer chez l'élève une attitude athlétique en lui permettant d'entrer dans l'activité, de s'y maintenir et de réaliser des performances significatives. L'intention ne doit pourtant pas se restreindre à cette seule activité sous peine de ne pas atteindre les objectifs essentiels d'acquisition athlétique et de développement optimum chez les élèves.

Cette phase d'animation et de mise en activité doit impérativement être reliée à une phase d'enseignement et d'apprentissage.

Ainsi, lorsque les performances n'évolueront plus d'elles-mêmes (la pratique simple n'étant plus suffisante), la nécessité de se transformer apparaîtra chez l'élève, qui le plus souvent la réclamera :


"M'sieur comment je peux faire pour arriver à 4m?"


"M'sieur comment je peux arriver à battre Christophe?"


"M'sieur comment dans l'équipe on peut gagner des points?"…..

L'intervention de l'enseignant sera donc nécessaire pour répondre à cette demande (formulée ou non), les situations d'apprentissage proposées seront alors vécues comme utiles et finalisées, les élèves s'y investiront.


Concevoir la formation athlétique à l'école, c'est s'interroger sur ce rapport mise en activité significative/apprentissage.
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Séance de 1h30, 2 activités (relais et longueur/triple), les élèves sont répartis sur 2 espaces (comprenant plusieurs ateliers) : une espace apprentissage avec le professeur, un espace compétition – défi en autonomie. La classe est rassemblée pour un fonctionnement collectif en fin de séance.





Séance de 2 heures, 4 ateliers – 4 groupes, les élèves sont répartis en équipes sur les ateliers (12' par atelier), les résultats sont comptabilisés à la fin de chaque rotation (rassemblement vers le professeur), le changement d'atelier s'effectue dans le sens des aiguilles d'une montre. Un temps est conservé à la fin de la séance pour faire fonctionner la classe sur un atelier (départager les équipes, challenge collectif….)








Séance de 1h30, sur la même activité (relais) : 1er temps challenge collectif, 2ème temps apprentissage, 3ème temps défi – compétition. Toute la classe est gérée simultanément





Séance de 2 heures, 1er temps : 2 ateliers activité longueur/triple saut et activité vitesse, 2ème temps : course de durée pour toute la classe





Séance de 1h30, sur la même activité (longueur/triple saut) : organiser le sautoir avec un atelier compétition, un atelier performance, un atelier apprentissage, un atelier complexité…Rotation des élèves gérée par doublette.





Cet axe d'apprentissage reste prioritaire et il doit rester l'objectif essentiel lors de l'enseignement de l'athlétisme à l'école : l'intention sera bien de diriger les élèves vers des efforts de plus en plus intenses, de plus en plus maîtrisés, dans des conditions réglementaires et de réalisation de plus en plus complexes.











